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▸ L’INAO tient à jour le guide de lecture na-
tional, qui vise à faciliter l’application des rè-
glements européens relatifs à la production et 
à l’étiquetage biologique. Une nouvelle version 
a été validée lors du Comité National de l’Agri-
culture Biologique le 8 janvier 2020. Elle précise 
notamment différents points.

01 > le matériel de reproduction végétal 
destiné à la production de matériel de repro-
duction végétale (par exemple : semences de 
base, semences de pré base, plants de base...) 
et non destiné à la production de produits 
autres, peut ne pas être biologique pour pro-
duire la plante mère donnant du matériel de 
reproduction végétale biologique. Il n’est donc 
pas nécessaire d’avoir une dérogation pour 
l’utiliser.

02 > L’usage de silicium issu d’un silicate 
de sodium, d’un silicate de potassium ou d’un 
acide silicique est interdit en agriculture biolo-
gique en tant que matière fertilisante.

03 > Les paillages naturels (composants lis-
tés à l’annexe I dont le paillage végétal) ou plas-
tiques biodégradables répondant à la norme 
NF EN 17033, paillages papier. Ces paillages ne 
doivent pas être issus d’OGM. Les paillages oxo-
dégradables aussi appelés « fragmentables » 
sont interdits.

04 > Les porcs charcutiers doivent être nés 
et élevés en bio hormis ceux présents dans l’ex-
ploitation en début de période de conversion de 
l’atelier porcin.

À partir du 1er janvier 2021, en application du 
R(UE) n°2018/848, les règles évolueront pour le 
matériel de reproduction végétative : pour 
produire un plant certifié en agriculture biolo-
gique : le greffon, le porte greffe ou tout organe 
issu de la plante (bourgeon, racine…) doivent 
être issus d’une plante mère conduite selon 
le mode de production biologique depuis au 
moins 2 périodes de végétation.
La conduite selon le mode de production bio-

DERNIÈRES ÉVOLUTIONS RÈGLEMENTAIRES 

Les 
Actus

RÈGLEMENTATION
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

logique est également imposée pour les opé-
rations qui suivent la greffe (intrants utilisés, 
conditions de mixités en atelier, conduite en 
pépinière) pour que le plant puisse bénéficier 
de la certification AB.
Par ailleurs des précisions ont été apportées 
dans la lecture de la grille des conditions de 
modification de la durée de conversion (annexe 
2 du guide de lecture) selon les articles 36§2 
et 38§2 du RCE 889/2008 : Les prairies natu-
relles, permanentes ou temporaires de plus de 
3 ans n’ayant pas été traitées avec des produits 
interdits en AB depuis au moins 3 ans, verront 
leur durée de conversion d’un an pouvant être 
réduite à 6 mois dans le cas de pâturages, 
parcours et aires d’exercices extérieurs utilisés 
pour des espèces non herbivores.
▸ Le guide de lecture est téléchargeable 
suivant le lien : https://www.inao.gouv.fr/
content/download/1352/13877/version/18/file/
GUIDE-de-LECTURE-RCE-BIO%202020-01.pdf

Important : les organismes certificateurs de 
l’AB rappellent aux agriculteurs que l’utilisation 
d’engrais à base d’oligo-éléments est soumise 
à certaines règles. En effet, lors de l’utilisation 
de fertilisants à base d’oligo-éléments, no-
tamment de cuivre, il faut être en mesure de 
justifier le besoin en fertilisant en démontrant 
la carence en cuivre de la culture, conformé-
ment aux dispositions de l’article 16 (2) (d) du 
R(CE) N°834/2007 et de l’article 3 (1) du R(CE) 
n°889/2008.
En l’absence de preuve (notamment analyse de 
sol ou du végétal), l’utilisation peut être consi-
dérée comme non justifiée et donner lieu à un 
manquement. Jusqu’à présent les organismes 
certificateurs étaient peu exigeants mais de-
puis le début de l’année 2020, ce point va être 
davantage contrôlé lors des audits chez les 
producteurs.

L a sortie de ce nouveau magazine 
de la conversion bio est l’occasion 
de faire un point complet sur la 
crise sanitaire que nous venons 

de traverser et ses conséquences pour 
les filières bio de la région. Il s’agit de 
rassembler dans un dossier des partages 
d’expérience, le retour des enquêtes réali-
sées auprès des acteurs début juin et de 
recenser l'ensemble les dispositifs d’aides. 
Les conséquences et les difficultés ren-
contrées sont très diverses et si la première 
phase de trouble est passée, nous devrons 
être vigilant pour continuer à accompagner 
tous ceux qui en ont besoin et contribuer à 
la mise en oeuvre de la résilience.

Mais au-delà de la crise, vous trouverez 
aussi les dossiers techniques habituels 
avec l’élevage et la gestion du parasitisme, 
le maraichage avec deux retours d’essais 
sur le travail du sol et les couverts végé-
taux mais aussi un article sur la production 
de pommes de terre bio. Un article sur le 
marché des grandes cultures bio met en 
lumière les débouchés potentiels pour les 
producteurs. Enfin, les actualités régle-
mentaires complètent ce numéro riche 
d’enseignements.

Par Anne Glandières,  
Chambre Régionale d’Agriculture Occitanie

EMMANUEL EICHNER 
PRÉSIDENT D'INTERBIO OCCITANIE

L'édito
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L orsque le gouvernement a annoncé le confinement de la population 
le 16 mars 2020, personne n’était préparé et ce fut pour tous les 
acteurs économiques comme pour les citoyens un saut dans 
l’inconnu. Dès les premiers jours, tout le monde a dû s’adapter 
et faire preuve d’agilité. Alors que la plupart des français 

se retrouvaient chez eux en famille, les agriculteurs, les entreprises 
de l’agro-alimentaire et les distributeurs mettaient en place des 
dispositifs permettant de continuer à nourrir la population. 
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Dossier coordonné par Nancy Fauré, Interbio Occitanie

LES FILIÈRES BIO D’OCCITANIE 
À L’ÉPREUVE DU COVID 19 

DOSSIER SPÉCIAL COVID-19

dossier

spécial
COVID-19
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L es filières bio, en pleine croissance de-
puis plusieurs années, ont dû faire face 
aux difficultés  : fermeture des marchés, 

arrêt de la consommation en restauration 
commerciale et collective, manque de per-
sonnel, explosion de la demande en produits 
de « base », mesures de protection 
sanitaire. Les organisations de déve-
loppement se sont activées pour ac-
compagner ceux qui rencontraient le plus de 
difficultés. Les pouvoirs publics, État comme 
Conseil Régional, ont pris des mesures struc-
turantes et financières pour aider le plus grand 
nombre : chômage partiel, prêts garantis par 
l’État, fonds de solidarité, financements d’in-
vestissements simplifiés, aides pour soutenir 
les initiatives de livraison aux consommateurs… 

La mise en place de cellules de coordination 
ou de crise s’est rapidement imposée dans les 
réseaux, au sein de l’interprofession bio, Inter-
bio Occitanie, mais aussi avec l’État (DRAAF) et 
le Conseil régional. Elles ont permis 
d’avoir un suivi rapide et coordonné 
des situations difficiles. Les acteurs 
les plus impactés par la crise sont 
ceux dont l’activité a été stoppée brutale-
ment : les producteurs commercialisant sur 
les marchés et les producteurs et entreprises 
spécialisés dans l’approvisionnement de la 
restauration collective. 

De nombreux producteurs ont recherché 
comment pallier à la suppression des mar-
chés : les initiatives ont fleuri sur les territoires 
(cf témoignages p.11) mais aussi au niveau ré-

gional à travers la plateforme mise en place par 
le Conseil régional qui continue à fonctionner 
(https://solidarite-occitanie-alimentation.fr/). 
Au-delà de la mise en place de commandes en 
ligne, de drive fermier, de livraisons, l’enjeu a 
été d’obtenir la réouverture des marchés avec 

toutes les précautions nécessaires. 
Il sera intéressant de suivre dans les 
mois qui viennent quelles initiatives 

perdurent et pour quelles raisons.

Pour les entreprises bio de la région, la situa-
tion fut très hétérogène entre arrêt d’activi-
té ou surchauffe en fonction des achats des 
consommateurs en magasin (cf article). Elles 
ont craint la rupture d’approvisionnement en 
matière première bio mais la chaîne a globa-
lement tenu. La course aux masques (facilitée 
par la mise en place de commandes groupées 
par les fédérations professionnelles comme 
l’AREA ou les chambres consulaires comme 
la Chambre régionale d’agriculture) ; aux em-

ballages ; les tensions dans les 
transports avec des tentatives de 
surenchères tarifaires ; la gestion 
du personnel avec des arrêts dûs à 

la garde des enfants en particulier  : toutes ces 
contraintes ont éprouvé les responsables et 
les salariés des entreprises tout au long de la 
chaine agro-alimentaire.

L’adaptabilité et la solidarité ont fonctionné 
pleinement.

▸ Tous les dispositifs d’aides mis à jour à  retrouver 
sur le site d’Interbio Occitanie https://www.interbio-oc-
citanie.com/4342-2/ 

Au début du confinement, la consommation 
de produits bio a connu une forte augmen-
tation (+ 63 % de valeur de vente à la mi-mars 
d’après Nielsen ScanTrack). 
La plupart des consommateurs bio cherchent 
avant tout à préserver leur santé (59 % d’entre 
eux d’après le Baromètre de l’Agence Bio) : 
cette volonté s’est exacerbée pendant la crise 
sanitaire. 
De plus, les produits bio ont été moins sujets 
à des ruptures de stocks. On peut citer par 
exemple la farine, les œufs, le riz, les pâtes et 
le sucre. 

Comme pour le circuit conventionnel, cette 
forte évolution des ventes s’est rapidement ra-
lentie pour revenir dans des niveaux de crois-
sance plus « normaux ». On peut imputer ce 
pic à l’effet « de panique » suite aux annonces 
gouvernementales. 

Toutefois la vente de produits bio est restée 
importante pendant la durée du confinement 
par rapport à l’année passée, notamment car 
les consommateurs avaient un repas supplé-
mentaire à confectionner (IRI France & Insight, 
2020).

COMMERCIALISATION

LA CONSOMMATION DES PRODUITS BIO 
FACE À LA CRISE SANITAIRE DU COVID-19

Par Lucie Poline,  Interbio Occitanie

DÉBUT DU CONFINEMENT 
LE MARCHÉ DES PRODUITS BIO 
S’ENVOLE

LE CONFINEMENT DANS LA DURÉE
LE BIO PORTÉ PAR L’AUGMENTATION 
DES REPAS À DOMICILE

Si les grandes et moyennes surfaces sont res-
tées les lieux privilégiés d’achat des produits 
bio, la part de la vente directe, des magasins 
spécialisés et de proximité et la vente en ligne 
a augmenté (Nielsen ScanTrack). D’après l’en-
quête réalisée par BioLinéaires auprès de 
consommateurs de produits bio, la fréquenta-
tion des magasins spécialisés est restée stable 
pendant le confinement (63 % des sondés), 
même si la fréquence des achats par consom-
mateur a légèrement baissé. Le panier moyen 
de courses est resté stable pour une grande 
majorité des consommateurs. Sa composition a 
été modifiée, au profit des produits surgelés et 
des fruits et légumes et au détriment du vrac, 
des produits à la coupe et des cosmétiques.

les initiatives 
ont fleuri sur les 

territoires

une situation 
hétérogène

Le Mag’ de la Conversion #16 | spécial covid-19
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Il reste difficile d’évaluer l’impact que le 
confinement et la crise sanitaire auront sur 
la consommation de produits biologiques à 
moyen et long terme. 

Dans une étude récente, l’ONG Max Havelaar 
France fait ressortir qu’une large majorité de 
français (69 % des interrogés) se disent prêts 
à modifier leurs habitudes alimentaires pour 
consommer plus responsable et plus durable. 

Ils sont 45 % à déclarer privilégier les produits 
locaux et 29 % les produits bio. Toutefois, un 
récent travail réalisé par l’ISJ de Toulouse tend 
à montrer que la franche augmentation de la 
consommation de produits bio ne serait que 
temporaire, et mise sur un retour à la normale 
dans les semaines à venir. 

Il est encore trop tôt pour tirer des conclusions 
définitives, d’autant que la probable crise éco-
nomique suscite inquiétudes et incertitudes 
de la part des acteurs de la filière bio.

SORTIE DU CONFINEMENT 
VERS UN RETOUR À LA NORMALE ?

Fig. 1 > Évolution des ventes valeur (%), semaines 12 
et 13 de l'année 2020. Source : Nielsen ScanTrack. © 
2020 The Nielsen Company.

Fig. 2 >  Évolution des ventes valeur par semaine en 
comparaison avec 2019. Source : Nielsen ScanTrack 
HMSM, Proximité et drive, Total PGCFLS. © 2020 The 
Nielsen Company.

Fig. 3 >  Enquête Achats de produits bio et confinement, BioLinéraires 
n°89, avril 2020.BIBLIOGRAPHIE 

▶ Baromètre de consommation 
et de perception des produits 
biologiques en France. Agence BIO/
Spirit Insight ; Février 2020.

▶ La santé du bio en France au 
révélateur du COVID-19. FMCG and 
Retail pour  Nielsen ScanTrack, 8 avril 
2020. Accessible sur le site internet 
https://www.nielsen.com/fr/fr/
insights/article/2020/la-sante-du-bio-
en-france-au-revelateur-du-covid-19/

▶ IRI Vision Actualité – Bio. Insight & 
Communication IRI France, 12 avril 2020. 

▶ Dossier spécial Covid-19. 
BioLinéaire n°89, pp33-39, 29 avril 2020.

▶ Consommation de produits 
d’ici et d’ailleurs : un « french 
paradoxe ». Fairtrade Max Havelaar 
France & OpinionWay, 4 mai 2020.

▶ Coup d’arrêt sur les produits bio 
depuis le déconfinement. Institut 
Supérieur de Journalisme de Toulouse, 
28 mai 2020
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CHIFFRES

LES PROFESSIONNELS DU BIO  
IMPACTÉS PAR LA CRISE SANITAIRE  
RETOUR D’ENQUÊTES INTERBIO OCCITANIE

Par Lucie Poline,  Interbio Occitanie

A fin de mieux comprendre les impacts du Covid-19 sur les filières bio et 
ses opérateurs, Interbio Occitanie et ses membres ont lancé une enquête 
largement diffusée à la sortie du confinement.

Au total, 322 producteurs et 54 opérateurs 
de l’aval y ont répondu. 291 producteurs et 36 
opérateurs travaillent exclusivement en bio ; 
les autres sont des entreprises mixtes. Parmi 
les producteurs, 41 pratiquent l’agritourisme et 
98 transforment à la ferme. 11 entreprises  de 
l’aval sont des coopératives et 24 travaillent 
avec la RHD, à plus de 80 % pour 6 d’entre elles.

Les producteurs ayant répondu font pour la 
moitié d’entre eux moins de 50 000 euros de 
chiffre d’affaires annuel. Les productions prin-
cipales les plus représentées sont les grandes 
cultures et le maraichage, suivies par la viticul-
ture et l’élevage bovin. Toutes les filières et tous 
les départements ont eu des représentants. La 
plupart d’entre eux ont pour débouché princi-
pal la vente directe, les négociants/grossistes et 
les magasins spécialisés bio. 

PROFIL DES RÉPONDANTS

Les entreprises répondantes sont des petites 
entreprises pour la moitié d’entre elles (moins 
de 1 million d'euros de chiffre d'affaires), soit 
28 sur 54,9 font plus de 10 millions d'euros de 
chiffre d'affaires par an et le dernier tiers se si-
tue entre les deux. Les deux tiers d’entre elles 
(35 sur 54) emploient moins de 10 équivalents 
temps plein à l’année et 6 d'entre elles en em-
ploient plus de 50. 

Tous les départements sont représentés et les 
entreprises répondantes travaillent pour les 
trois quart d’entre elles avec plusieurs filières 
en même temps : la viticulture, les fruits et lé-
gumes et les grandes cultures. 

Les principaux débouchés des répondants sont 
la vente directe (marchés, vente en ligne…), la 
distribution spécialisée en bio et les grossistes. 

PRODUCTEURS RÉPONDANTS322

OPÉRATEURS AVAL RÉPONDANTS54
EN AGRICULTURE BIO
36

EN AGRICULTURE BIO
291

EN AGRITOURISME TRANSFORMENT
41 98

CHIFFRE D'AFFAIRES

< 50 000 �

CA<1M �

50%

50% 64%

11 24

ONT UN

ONT 
UN

EMPLOIENT 
MOINS DE

COOPÉRATIVES LIVRENT LA RHD

10 ETP À L'ANNÉE
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Les professionnels de la bio n’ont pas été épar-
gnés par la crise du Covid-19. On dénombre 24 
entreprises de l’aval sur 54 qui ont été forte-
ment impactées par la crise et 24 autres qui 
ont ressenti un impact plus modéré. Les chan-
gements ont été négatifs pour 30 d’entre elles 
(baisse d’activité, problématiques de gestion 
du personnel et informatique/manque de cou-
verture réseaux sont les motifs les plus cités). 
194 producteurs sur 321 déclarent avoir été 
impactés par la crise, dont 122 négativement. 

Pour les agriculteurs, les principales difficultés 
rencontrées ont été la réduction de la de-
mande, la surcharge de travail (notamment du 
fait de la garde d’enfants et de la baisse des 
effectifs salariés) et la gestion des salariés. La 
fermeture des marchés et des foires est fré-
quemment revenue dans l’évocation des diffi-

LES PROFESSIONNELS DU BIO ONT ÉTÉ IMPACTÉS PAR LA CRISE SANITAIRE

Fig. 1 > Difficultés pour les producteurs. Source : 
Interbio Occitanie.

Fig. 4 > Évolution des circuits de vente des producteurs. Source : Interbio Occitanie.

Fig. 2 > Détail des autres difficultés pour les produc-
teurs. Source : Interbio Occitanie.

Fig. 3 > Les impacts en détail. Source : Interbio 
Occitanie.

cultés rencontrées, ainsi que l’arrêt des circuits 
liés à la restauration collective et commerciale. 
Il est à noter qu’une partie des grossistes a 
également suspendu son activité. Les inter-
ruptions d’activités gravitant autour de la pro-
duction comme la transformation à la ferme ou 
l’agritourisme ont pu être problématiques. 

Les difficultés rencontrées par les entreprises 
ont été liées à la baisse d’activité et donc à la 
gestion de la trésorerie, notamment en lien 
avec l’arrêt de la restauration collective et com-
merciale et des marchés. Les entreprises tou-
chées ont été par exemple des biscuitiers, des 
brasseurs, des entreprises spécialisées dans 
les aliments pour les enfants ou encore des 
entreprises dans le secteur du bien-être. Les 
autres difficultés concernaient la surcharge 
de travail (garde d’enfants, gestion salariale…), 

la logistique et les approvisionnements. La lo-
gistique a été perturbée pour cause de non 
disponibilité des transporteurs et de surcoût 
de transport. En effet, bon nombre de camions 
transportent également des produits non ali-
mentaires sur tout ou partie de leurs trajets. 

Des retours à vide du fait de la crise ont décu-
plé les coûts de transports ramenés aux pro-
duits bio acheminés s’en sont retrouvés dé-
cuplés. Si le sourcing des matières premières 
nécessaire à la fabrication des produits n’a pas 
posé de problème particulier, celui des intrants 
nécessaires à la production a été plus incer-
tain. En particulier, les emballages et les dis-
positifs pour la mise en place des gestes bar-
rières (masques, gel hydro alcoolique, visières) 
ont été compliqués à se procurer.

Pour compenser le problème majeur de la 
perte de certains débouchés, les profession-
nels des filières bio de la région ont réorganisé 
leurs circuits de ventes. Ainsi, la vente directe 
« à distance » et collective, comme les drive ou 
le e-commerce,  s’est considérablement déve-
loppée pour les producteurs comme pour les 
entreprises. La distribution spécialisée s’est 
tournée vers les produits locaux, transformés 
ou non, ce qui a constitué un débouché plus 
important qu’avant la crise.

Les aides extérieures ont été sollicitées aussi 
bien par les producteurs que les entreprises. 
Les producteurs répondants ont eu recours 
à des dispositifs d’aides financières comme 
le report des échéances bancaires, le report 
des cotisations et impôts ou encore le fonds 

FACE À LA CRISE, LES FILIÈRES SE 
RESTRUCTURENT 
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Cette crise a induit des changements structu-
rels dans l’organisation des structures oeuvrant 
dans les filières de la bio régionale. Se pose 
alors la question de la pérennité de ces chan-
gements et pour certains répondants, de celle 
de leur structure. L’impact de la crise a été très 
variable selon les entreprises et les producteurs
Les agriculteurs, tous comme les entreprises, 
jugent leur capacité d’adaptation de moyenne 
à bonne pour la grande majorité d’entre eux. 
Les deux principaux facteurs invoqués comme 
fondamentaux de la résilience sont l’adapta-
tion des circuits de commercialisation et les 
ressources humaines. Pour les enquêtés, une 
structure résiliente est une structure aux cir-
cuits de commercialisation diversifiés et so-
lides ainsi qu’une équipe impliquée et réactive.
Les changements mis en place pour surmon-
ter la crise n’ont pas vocation à perdurer pour 
la plupart des répondants. Les entreprises qui 
prévoient des modifications durables citent la 
baisse d’activité et la relocalisation des achats. 
Les producteurs ne pensent conserver aucune 
modification pour la moitié d’entre eux. Parmi 
les autres réponses, les changements amenés 
à perdurer sont les modifications de circuits de 
commercialisation, la diversification de l’activité 
et la réorganisation structurelle de l’exploitation.
Il n’en reste pas moins que certains sont in-
quiets pour l’avenir de leur structure et plus 

PERSPECTIVES ET CONFIANCE EN L’AVENIR

Fig. 9 > Résilience estimée des entreprises.

Fig. 10 > Confiance en l'avenir des entreprises. Fig. 11 >  Résilience estimée des producteurs.

de solidarité. Ils ont également sollicité des 
appuis pour le travail comme la famille et les 
amis, les organismes agricoles (notamment le 
service de remplacement) ainsi que leurs ca-
binets de gestion/comptable. Les entreprises 
répondantes ont eu principalement recours au 
Prêt Garanti par l’État ainsi qu’au fonds de so-
lidarité. Le Pass Rebond déployé par la Région 
Occitanie a aussi été sollicité.

Enfin, selon les filières, des solutions très spé-
cifiques ont pu être utilisées. Par exemple, cer-
tains viticulteurs ont distillé des cuvées qu’ils 
n’arrivaient pas à écouler, notamment sur le 
marché de l’export.

largement de la bio. Pour les producteurs, par-
mi les plus inquiets on trouve principalement 
des maraichers, des apiculteurs, des viticul-
teurs et des éleveurs laitiers. Ils pensent man-
quer de trésorerie et d’aides financières pour 
maintenir leur activité. Pour les entreprises, les 
inquiétudes subsistent pour celles en difficul-
té. Le manque de visibilité sur la reprise de la 
restauration collective et la probable crise éco-
nomique à venir en sont les deux principaux 
moteurs. Les producteurs évoquent quant à 
eux la nécessité de maintenir l’appui à l’agricul-
ture biologique, l’aide à l’installation des jeunes 
et enfin la nécessité de relocaliser les circuits 
alimentaires pour sécuriser les filières.

Fig. 5 > Évolution des circuits de vente des entreprises. Source : Interbio Occitanie.

Fig. 6 > Aides et dispositifs financiers - Producteurs Fig. 7 > Aides extérieures - Producteurs Fig. 8 > Dispositifs aides financières - Entreprises
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Parmi les plus fortement impactées, 
les entreprises fournisseurs de 
la restauration hors domicile 
(RHD) ont dû faire face à un arrêt 
quasi complet de leur activité. 
Les fournisseurs du secteur de la 
restauration commerciale (bar et 
restaurants) tels que les brasseurs 
et fournisseurs de boissons ont 
aussi souffert d’une fermeture 
totale de ce secteur. Au contraire, 
certaines entreprises fournissant 
les magasins bio spécialisés ont 
connu une augmentation de 
leurs ventes pendant la période. 
Et ces deux tendances ne sont 
pas sans lien. L'augmentation des 
volumes de produits bio vendus 
en magasin bio s’explique en 
grande partie par la fermeture de 
la RHD (comprenant notamment 
les cantines scolaires et 
d'entreprises), ce qui a obligé les 
foyers à préparer plus de repas à domicile. 
D'autres consommateurs ont pu faire le choix 
de réduire la diversité des lieux d’achats, 
entraînant des paniers plus conséquents dans 
les magasins bio.

DE NOUVELLES PRATIQUES DE 
COMMERCIALISATION 
La crise a aussi été l'occasion pour les 
entreprises de développer de nouvelles 
pratiques de commercialisation, avec une 
forte accélération du développement du 
e-commerce. Il a pris des formes diverses 
comme la mise en place de click’n collect, de 
drives ou de livraisons à domicile, mais sa mise 
en place génère d’importantes contraintes 
logistiques, qui seront à résoudre pour trouver 
des formes durables d’e-commerce. Les 
entreprises bio ont également noté le retour en 
force de la demande d'emballages plastiques 
et d’emballages individuels rassurant en temps 
de crise sanitaire, ce qui est en contradiction 
avec les dernières tendances qui étaient 
plutôt en faveur de la limitation du plastique 
et de la croissance des produits vrac. Il faudra 
donc innover sur ce sujet des emballages. 

PERSPECTIVES

LES ENSEIGNEMENTS DE LA  
CRISE POUR LES ENTREPRISES BIO

Par Amélie Berger, Ocebio

LA PRUDENCE EST DE MISE
La vision de l’après COVID est, comme la ges-
tion de la crise, nuancée. Les entreprises de 
la RHD restent très prudentes, voire inquiètes 
quant à la reprise de leur activité, notamment 
à cause des incertitudes liées à la rentrée sco-
laire 2020, mais aussi parce que le télétravail, 
découvert pour beaucoup pendant la crise, 
pourrait être pérennisé au détriment de la res-
tauration d’entreprise.

DYNAMIQUE BIO RENFORCÉE
Point positif pour la filière bio, beaucoup 
d'entreprises s'accordent à dire que la dyna-
mique de croissance de la part du bio dans la 
consommation alimentaire des français a été 
accélérée pendant la crise et devrait perdu-
rer en post-crise : c’est une tendance de fond.  
Les consommateurs – citoyens sont à la re-
cherche de produits bons pour leur santé et 
pour l’environnement, de produits qui ont du 
sens et qui respectent aussi les producteurs. 
Une autre tendance forte est celle de la relo-
calisation (des achats et des ventes). Déjà pré-
sente bien avant la crise, la préférence pour 
le « local » semble encore renforcée. Enfin, 

l’engouement des français pour la cuisine et 
les repas faits maison pourrait aussi laisser des 
traces dans les tendances d’après-crise, favori-
sant les produits bruts et les produits à cuisiner, 
au détriment des produits très transformés.

LES ENTREPRISES BIO D’OCCITANIE 
SEMBLENT PLUTÔT OPTIMISTES 
quant à un retour à la normale sur les marchés, 
même si l’arrivée de la crise économique 
génère des inquiétudes pour le marché de la 
bio… Quel sera l’impact de la baisse du pouvoir 
d’achat de certains consommateurs sur le 
marché bio français et européen ?

VERS UNE MEILLEURE RÉSILIENCE
La crise aura aussi mis en exergue les points 
sur lesquels les entreprises peuvent travailler 
pour augmenter leur résilience : la fiabilité du 
sourcing (avec des volontés de relocalisation et 
de contractualisation), la diversification des dé-
bouchés et des circuits de commercialisation, 
l’implication et la motivation des équipes ou 
la qualité de leur réseau informatique... Autant 
de sujets qui permettront aux entreprises bio 
d’être plus fortes et plus résilientes dans l’avenir.

L es entreprises bio d’Occitanie ne ressortent pas intactes de la crise du COVID. 
Les conséquences ont été nombreuses mais relativement hétérogènes selon les 
entreprises et leurs débouchés.

Le Mag’ de la Conversion #16 | spécial covid-19



10 

PERSPECTIVES

DES INITIATIVES POUR AIDER LES 
AGRICULTEURS FACE À L’ARRÊT DE CERTAINS 

DÉBOUCHÉS LORS DU CONFINEMENT
        Par Anne Glandières, Chambre régionale d’agriculture Occitanie,  

Delphine Da Costa et Séverine Lascombe, CIVAM Bio 09 - Erables 31, Bénédicte Firmin, CIVAM Bio 34 

E ngagées depuis longtemps dans la 
promotion des circuits courts, les 
chambres d’agriculture ont renforcé 

leur mobilisation pendant la crise sanitaire, 
pour accompagner les agriculteurs bio à la re-
cherche de solutions pour écouler leurs stocks 
de production. De nombreuses initiatives ont 
vu le jour. 

▶ LE GERS VOUS DRIVE
Par exemple, la chambre d’agriculture du Gers 
a lancé Le Gers vous Drive, offre de service 
destinée aux municipalités pour pallier à l’ar-

D ès le début de la crise, Civam Bio 09, 
Erables 31 et Civam bio 34 se sont 
mobilisés auprès des agriculteurs 

ayant perdu leurs débouchés (restauration 
collective, privée et  arrêt des marchés). Tout 
en mettant à disposition des boîtes à outils 
pour le respect des normes sanitaires, ils ont 
interpellé élus/ues et préfectures pour la ré-
ouverture des marchés. Des documents en 
ligne ont été créés, répertoriant d’un côté les 
produits à écouler et de l’autre les besoins des 
magasins (en lien avec OCEBIO). La démarche 
a été peu efficace face à l’inadéquation entre 
l’offre importante en viande, plants et vins et 
la demande portant principalement sur les 
fruits et légumes alors en période creuse. Ce 
constat a obligé les acteurs à créer de nou-
velles formes de commercialisation avec de 
nombreux partenaires.

DRIVE DE MONTPELLIER

▸▸ 65 k € de chiffre d’affaire
▸▸ 1 800 commandes 
▸▸ 15 producteurs et artisans par drive, 42 au total

CHIFFRES-CLÉS 

▶ CRÉATION DE HALLES FERMIÈRES 
En Ariège, dans les 5 villes principales du dépar-
tement, plusieurs Halles Fermières ont vu le jour, 
en partenariat avec la chambre d'agriculture, 
tous les syndicats agricoles, le PNR, les élus/ues… 

▶ MISE EN PLACE DE DRIVES HEBDOMA-
DAIRES ET MARCHÉS DE PRÉ-VENTE 
Des drives et marchés de pré-vente ont été 
créés dans le 09, à Rimont avec le PNR et à 
Baulou ; dans le 31, à Ramonville avec les asso-
ciations Caracole et Sens Actif ; dans le 34, à 
Montpellier avec INPACT 34 (FR CIVAM Occi-
tanie, Marchés Paysans...).

Ces actions ont mis en avant la nécessité des 
circuits courts, auxquels certains produc-
teurs/trices et consommateurs/trices se sont 
initiés, et la volonté de les conserver sur les 3 
départements.

À Montpellier, les drives se sont arrêtés fin mai 
mais une enquête réalisée auprès des pro-
ducteurs/trices et des consommateurs/trices 
montre l’intérêt de pérenniser une offre bio 
locale dans des quartiers aujourd’hui sans mar-
ché alimentaire. En Ariège, trois des cinq Halles 
sont maintenues, à des horaires différents et les 
deux drives vont perdurer avec une nouvelle 
organisation impliquant l’embauche de salariés/
ées,  car le travail bénévole assuré pendant la 
crise ne peut être indéfiniment poursuivi.

L’un des bénéfices de cette crise aura été de 
mettre en avant la nécessaire relocalisation de 
l’alimentation et le rôle des associations dans 
l’accompagnement des démarches collectives.

Drive durant le confirnement. CréditCDA34.

rêt des marchés de plein vent. Le dispositif a 
pu remplacer le marché du jeudi à Auch, mais 
certains villages ruraux l’ont utilisé pour propo-
ser un point de retrait à la population locale. 
C’est le cas de Loubersan, village passant si-
tué entre 2 bourgs ruraux. Le drive a permis 
à 15 producteurs, dont 7 bio, de trouver un 
nouveau débouché pour leurs produits pen-
dant le confinement. La clientèle est venue 
des campagnes environnantes et l’expérience 
s’est transformée en marché-Drive hebdoma-
daire. Sébastien Esquerre, éleveur bio d’un 

village voisin est très satisfait de l’initiative : 
« ça marche bien, cela a aidé les producteurs 
à repartir et cela m’a permis de toucher une 
clientèle différente ». 

▶ OPÉRATION SOLIDARITÉ PRODUCTEURS
Dans le Lot à Salviac, les Martegoute, produc-
teurs de foie gras privés de leurs principaux dé-
bouchés, ont lancé une opération SOLIDARITÉ 
PRODUCTEURS début avril, avec l’appui de la 
chambre d’agriculture. Ils ont ouvert les portes 
de leur magasin et proposé gratuitement à 15 
producteurs en difficulté, dont plusieurs bio, de 
venir y commercialiser leurs produits. Le suc-
cès fut au rendez-vous car localement aucun 
commerce n’existait. L’initiative persiste et a fait 
naître des idées de mutualisation de moyens et 
des projets avec l’ensemble du groupe. Didier 
Baldy, producteur de viandes et desserts lactés 
bio confirme : « ça nous a bien aidé à passer la 
crise et l’arrêt de certains débouchés (RHD) ». 
L’expérience fut riche sur le plan professionnel 
mais aussi humain. Espérons que les consom-
mateurs bio continueront à privilégier le circuit 
court, gage de qualité de produits mais aussi 
d’écologie en favorisant les productions et la 
consommation locale.

▶ Pour en savoir plus : https://occitanie.chambre-agricul-
ture.fr/gerer-son-exploitation/coronavirus-covid-19/
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        Propos recueillis par Delphine Da Costa, CIVAM Bio 09 - Erables 31 et Bénédicte Firmin, CIVAM Bio 34 

LES PRODUCTEURS BIO 
S'ADAPTENT À LA CRISE

TÉMOIGNAGES

BENOÎT JOULAIN

« Nous avons eu connaissance des Drives Paysans 
organisés à Montpellier par le réseau InPACT 34 
qui regroupe des structures proches du monde 
paysan : CIVAM, association des Marchés Paysans, 
ARDEAR...

[…] Les drive ont été une manière de continuer 
notre activité en période de crise, mais le côté vir-
tuel ne peut remplacer un marché. Par contre, les 
précommandes faites par internet (type drive) à 
récupérer lors du marché sont un bon moyen de 
développer les ventes. Les drive n'ont pour l'ins-
tant pas de suite, mais ils ont permis aux produc-
teurs de se rencontrer et de réfléchir à des futures 
collaborations : création de marchés, ouverture de 
boutiques, mise en place de sites internet collec-
tifs. À suivre, donc... »

« […] Pour moi l'énergie nécessaire à ce nouveau 
bouleversement est venue d'une invitation à parti-
ciper à un marché en bas de ma vallée. J'y ai ren-
contré de nouveaux clients fidèles, très engagés 
dans la défense de l'économie locale. Et ma bulle 
de contradictions a éclaté : jusque là je livrais jusqu'à 
Toulouse et pas dans ma vallée, sans doute car je 
n'avais pas fait les bonnes rencontres au bon mo-
ment. Je faisais le gros marché du secteur, celui qui 
me paraissait être un passage obligé pour « réussir », 
au prix d'une fatigue énorme et dans une ambiance 
délétère. Aujourd'hui j'ai dit stop : je garde mes ma-
gasins et sur ma tournée je rajoute des arrêts sur 
des AMAPS ou chez des particuliers. Me manque 
juste le petit klaxon ! Il va falloir un peu de temps 
pour retrouver mes clients, le temps de récupérer 
les contacts et que l'info circule mais pour l'instant 
j'y crois. Gageons que cette crise nous ait au moins 
apporté cela : ouvrir les yeux sur les richesses que 
nous proposent nos propres voisins. »

"DRIVE PAYSAN" 
MIS EN PLACE  
PAR LE RÉSEAU 
INPACT 34 À 
MONTPELLIER

VERS UNE 
NOUVELLE 
CLIENTÈLE

PRODUCTEUR BIO DE PLANTS MARAÎCHERS 
& AROMATIQUES GANGES (34)

FERME D’ESBINTZ, FRUITS ET LÉGUMES 
TRANSFORMÉS SEIX (09)

ADELINE RÉGIS

SEIX (09)

GANGES (34)
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• BIO OCCITANIE •
Fédération Régionale

d'Agriculture Biologique

EN PARTENARIAT PAR LES STRUCTURES 
MEMBRES D’INTERBIO OCCITANIE

BIO OCCITANIE

BIO Occitanie est la fédération des 10 associations 
départementales d’agriculteurs biologiques de la région. 
2000 agriculteurs bio en sont adhérents, impliqués dans 
des groupes d’échange techniques et des projets de filières 
locales. Au-delà de défendre les producteurs bio auprès des 
pouvoirs publics, elle a une mission technique spécialisée 
en AB pour former, diffuser des références, proposer des 
solutions, appuyer collectivement et individuellement les 
producteurs. 
Elle travaille aussi au développement des filières régionales 
équitables, à l’appui à l’introduction de produits bio dans les 
services de restauration collective, et enfin à la promotion 
des produits bio régionaux auprès du grand public.
www.bio-occitanie.org (en cours de construction) 
06 86 31 15 52 - contact@bio-occitanie.org

OCCITANIE ENTREPRISES BIO  

Créée le 16 novembre 2017, OCEBIO – Occitanie Entreprises 
Bio  est l’association qui rassemble les entreprises bio de 
transformation et de distribution de la région Occitanie. 
OCEBIO a pour mission de représenter les entreprises 
de l’aval de la filière bio auprès des pouvoirs publics, mais 
surtout de les accompagner dans le développement de leurs 
projets bio, individuels et collectifs. 
OCEBIO mène des actions dans le domaine de la 
structuration des filières bio régionales, ainsi que des actions 
en faveur du développement des marchés et de la promotion 
des produits bio régionaux, mais aussi la RSE, l’innovation, la 
mutualisation de moyens... OCEBIO informe les entreprises 
bio sur les informations réglementaires et marché, ainsi que 
sur les dispositifs d’aides.

www.ocebio.fr – 04 67 06 23 72 – amelie.berger@ocebio.fr

Sudvinbio est l’association interprofessionnelle regroupant 
producteurs et metteurs en marché de la filière viticole bio 
en Occitanie. Sudvinbio conduit auprès de ses adhérents 
des actions de conseil, d'information sur les évolutions 
réglementaires et nouveautés techniques, de promotion  - 
communication et défend les intérêts de la filière bio au 
niveau national, régional et européen.
www.Sudvinbio.com  
04 99 06 08 41 – contact@sudvinbio.com
Emmanuelle Alias - 06 69 79 54 87 
emmanuelle.alias@sudvinbio.com

ASSOCIATION INTER-PROFESSIONNELLE  
DE LA FILIÈRE VITICOLE BIO EN OCCITANIE

COOP DE FRANCE 

Coop de France Occitanie a pour vocation de représenter 
et défendre les intérêts des coopératives agricoles et 
agro-alimentaires et de leurs filiales, auprès des tiers, des 
pouvoirs publics régionaux et des instances nationales. 
Elle assure également la promotion du modèle coopératif 
auprès des agriculteurs et de la société civile, et contribue à 
la structuration et à l’animation des filières.
La coopération agricole et agro-alimentaire en Occitanie : 
352 entreprises coopératives, 13 000 salariés, 6 milliards de 
chiffre d’affaires, 160 filiales.
www.consommonscooperatif.com  
05.61.75.42.82 (Auzeville)  
04 67 07 03 20 (Maurin) 

OCEBIO

SUDVINBIO

DEPUIS 2018,  VOTRE MAGAZINE DE LA CONVERSION EST CONÇU  

OCCITANIE

FÉDÉRATION RÉGIONALE  
D’AGRICULTURE BIOLOGIQUE

INTERBIO OCCITANIE
La nouvelle association interprofession-
nelle Interbio Occitanie a vu le jour le 
21 novembre 2017. Elle regroupe les 5 
réseaux professionnels actifs dans le développement de 
la filière bio régionale, depuis les producteurs jusqu’aux 
distributeurs. Son ambition est de porter le développement 
durable de la bio en Occitanie. Elle organise ainsi la concer-
tation entre tous les acteurs de la bio afin de structurer, 
promouvoir et défendre une bio pour tous.

www.interbio-occitanie.com  
05 61 75 42 84 (siège social à Auzeville - 31)  
04 67 06 23 48 (antenne de Montpellier - 34)  
contact@interbio-occitanie.com

 
RÉGIONALE D'OCCITANIE

La Chambre régionale d’agriculture oriente et coordonne 
les actions menées par les chambres d’agriculture sur les 
territoires en faveur de l’agriculture biologique. Elle est 
également l’organe consultatif des pouvoirs publics pour 
l’ensemble du monde agricole. 
Établissements de proximité, les Chambres d'agriculture 
proposent de multiples services individuels ou collectifs  aux 
agriculteurs et aux collectivités locales en termes d’accom-
pagnement technique et économique, d’expérimentations, 
d’acquisition de références et de structuration de filières.

www.occitanie.chambre-agriculture.fr  
05 61 75 26 00 (Anne Glandières)  
04 67 20 88 63 (Marie Largeaud)

CHAMBRE 
D'AGRICULTURE


